
CHIFFRES EN FRANCE

L ’allongement de l’espé-
rance de vie dans les

pays développés s’accélère
depuis ces dernières décen-
nies. Les progrès de l’hygiène,
en particulier alimentaire, ainsi
que la défense contre les mala-
dies infectieuses (vaccins et
antibiotiques) ont notamment

permis de réduire drastiquement les décès pré-
maturés (infantiles). Cependant, cette évolution a
fait la place à d’autres pathologies, chroniques,
dont l’origine est liée à l’alimentation. Le triste qua-
tuor - obésité, diabète, maladies cardiovasculai-
res et cancers - progresse de manière galopante. 
La solution semble simple : réduire la consomma-
tion alimentaire ! En fait, l’analyse de cette question
montre l’intrication de très nombreux facteurs : la
complexité des aliments, leurs multiples combinai-
sons au sein d’alimentations variées ; la complexité
de leurs effets sur la santé en fonction de l’environ-
nement physiologique, génétique ou sociologique
des individus. Comprendre ce gigantesque puz-
zle s’avère un véritable défi pour la recherche.
L’enjeu est de taille puisque l’alimentation est sans
doute le principal, peut-être le seul, bras de levier
pour agir contre l’inflation de ces pathologies chro-
niques et les coûts qu’elles entraînent.

Xavier Leverve
directeur scientifique nutrition humaine 
et sécurité alimentaire
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En 2004, l’espérance de vie a dépassé 80 ans
(76,7 ans pour les hommes et 83,8 ans pour les
femmes), soit 10 mois de plus qu’en 2002. 
(Source Ined)

14,8 % : part de l’alimentation dans les dépen-
ses des ménages en 2002. (Source Insee 2006)

L’obésité touche 11,3% (2003) des adultes, soit
5,4 millions d’adultes obèses (Indice de masse
corporelle > 30) ; 14,4 millions d’adultes sont 
en surpoids (IMC entre 25 et 30). (Source Obépi).
La prévalence chez l’enfant est passée de 2,4%
en 1990 à 3,9% en 2001.
Les coûts directs et indirects (maladies) de
l’obésité ou du surpoids ont été évalués entre 2
et 7% des budgets nationaux de santé publique.
(Source ANC 2005)
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ALIMENTATION ET SANTÉ

Evolution du régime alimentaire de 1780 à 2000

D’un régime alimentaire peu varié, riche en
glucides et pauvre en lipides, nous sommes
passés à un régime varié, mais trop riche en
lipides : le Programme national nutrition-santé
recommande un apport calorique inférieur à 30%.

(d’après P. Combris)

Glucides

Lipides

Protéines

* données 2005
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COLLABORATION INRA-INSERM
EN NUTRITION HUMAINE
Arnaud Basdevant, professeur en nutrition à
l’Hôtel Dieu et conseiller de l’Inserm, est l’un
des artisans de la collaboration Inra-Inserm. 

Que gagne-t-on de cette union des forces ?

Amaud Basdevant : Des premières actions
concertées à l'actuel Programme de recherche
en alimentation de l'ANR, l'Inra et l'Inserm ont
voulu créer des liens interdisciplinaires et inter-
organismes, faciliter l'accès aux ressources bio-
logiques et épidémiologiques, permettre aux
équipes d'accéder à un niveau international...
Bref, décloisonner ! C'est-à-dire créer des ponts
entre sciences fondamentales, humaines et socia-
les et confronter les points de vue entre cher-
cheurs, experts, consommateurs, industriels...
Pari tenu : des réseaux se sont créés et nous en
mesurons l'effet structurant et dynamisant.
La recherche en nutrition humaine avait besoin
de cette ouverture et de ce tissage entre les
domaines de recherche respectifs de l'Inserm
et de l'Inra. Par exemple, s'interroger sur la
consommation de poisson chez les femmes
enceintes suppose, à la fois, de savoir comment
la consommatrice perçoit les messages contra-
dictoires sur les bienfaits du poisson et sur les ris-
ques (contamination aux métaux lourds), d'envi-
sager des outils de modélisation ainsi qu'une
méthode pour évaluer et gérer cette question
de santé publique. Un tel projet fait donc égale-
ment appel à la toxicologie et à la sociologie.

Quelles pistes privilégier à l’avenir ?

A. B. : Nous devons mieux soutenir les équipes
émergentes et les jeunes chercheurs, identifier
davantage les ressources et les plate-formes
techniques. Dans le cadre des Centre de recher-
che en nutrition humaine (CRNH) les possibili-
tés d'investigation sont considérables. Les col-
laborations public/privé pourraient se dévelop-
per. Désormais l’ouverture européenne est prio-
ritaire. Une première analyse avec nos collè-
gues européens montre que les programmes
animés par l’Inra et l’Inserm sont précurseurs
tant par le degré de collaboration entre cher-
cheurs que par l'avancée des réflexions thé-
matiques.

GLOSSAIRE

Allergénicité : sensibilité à une substance
(allergène) qui détermine ou favorise l’allergie.

Épigénétique : se dit des modifications de
l’activité des gènes qui ne sont pas codées par la
séquence d'ADN.

Etude épidémiologique : étude réali-
sée au sein d’un large groupe d’individus mettant en
évidence les rapports existant entre les maladies et
divers facteurs liés au mode de vie, milieu ambiant,

particularités individuelles…

Flore digestive : ensemble des bactéries
vivant dans le tube digestif.

Métabolite : molécule produite lors des trans-
formations chimiques et biologiques qui s’accomplis-
sent au sein de l’organisme.

Métabolome : ensemble des métabolites pro-
duits par les cellules.

Métagénome intestinal : ensemble des
génomes des bactéries composant la flore digestive.

Nutrigénomique : étude des interactions
entre nutriments et gènes.

Nutriment : produit de la digestion des ali-
ments ou substance directement assimilable par
l’organisme.

Oligosaccharide : molécule constituée de
2 à 4 sucres simples.

sur l'homme sain conduites dans les centres de
recherche en nutrition humaine (CRNH) ainsi que

l'utilisation, grâce à la génétique
animale, de modèles animaux
plus représentatifs de l'homme.
Au-delà des connaissances acqui-
ses sur les nutriments pris isolé-
ment (lipides, glucides, protéines,
micronutriments), il s'agit d'ana-
lyser les effets combinés de ces
différents constituants au sein d'un

aliment et en cours de repas sur les grandes fonc-
tions physiologiques (digestive, motrice, cognitives,
cardiovasculaires...), sur les troubles de l'humeur
et sur l'expression des gènes. Il est enfin néces-
saire d'observer et de mesurer les effets à long
terme des divers comportements alimentaires en
prenant en compte la variabilité individuelle.

Patrick Étiévant, chef du département Alimentation humaine
de l’Inra

Une plateforme technologique pour étudier le métabolome

L’effet d’un nutriment ou d’une molécule sur le
fonctionnement d’une cellule ou d’un orga-

nisme est traditionnellement abordé par des appro-
ches physiologiques, métaboliques et génétiques.
Aujourd’hui, les recherches en nutrition ont recours
à des outils « à haut débit », comme la métabolo-

mique. Elle permet une vision globale dans le sang
ou les urines, des milliers de molécules qui sont pro-
duites par des enzymes résultant de l’activation
des gènes. Cette approche permet d’identifier l’en-
semble des métabolites.
A Clermont-Ferrand, une plateforme de spectro-
métrie de masse permet d’étudier ce métabolome.
Les effets protecteurs de micronutriments et la
détermination de signaux précoces de l’obésité et
de ses dysfonctionnements métaboliques y sont
abordés. Pour que ces approches soient pertinen-
tes, elles doivent reposer sur des bases de données
importantes, ce qu’offre notre participation au réseau
européen NUGO (The European Nutrigenomics
Organisation).

Jean-Louis Sebedio

Les recherches en nutrition à l'Inra visent à
comprendre le rôle de l'alimentation pour main-

tenir l'homme en bonne santé et, au-delà, lui procu-
rer un bien-être. Les recherches évoluent fortement
du fait de plusieurs constats. Les comportements ali-
mentaires sont très divers et leurs conséquences
s'avèrent difficiles à évaluer sur le long terme.
Parallèlement, on observe que le patrimoine géné-
tique de chaque individu influe sur sa propre réponse
biologique à l'alimentation, de même que l'expres-
sion de ce patrimoine est modulée par les nutri-
ments, la flore intestinale, les intoxications... Sans
oublier que les chercheurs ren-
contrent des difficultés à extrapo-
ler chez l'homme les effets de
nutriments prouvés chez l'animal.
Enfin, bien que les consomma-
teurs soient globalement
conscients du fait que leur santé
dépend de leur mode d'alimenta-
tion, et bien qu'ils connaissent les
principales recommandations nutritionnelles, cela
ne suffit pas pour qu'ils les appliquent.
Ces situations demandent, pour être comprises, de
nouveaux outils, de nouvelles stratégies de recher-
ches et de nouvelles compétences. Elles se mettent
progressivement, mais activement, en place à l'Inra.
Aux recherches traditionnelles s'ajoutent des études

Nouvelles approches scientifiques 
pour étudier les liens entre 
alimentation  et santé

© Photothèque Inra

Photo de l'écran de visualisation d'une séquence d'ADN.
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« Comprendre 
le rôle de l'alimentation
pour maintenir l'homme

en bonne santé et, 
au-delà, lui procurer 

un bien-être »
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CRNH Clermont-Ferrand
 métabolisme protéique et énergétique, 
veillissement, santé

CRNH Rhône-Alpes
 métabolisme énergétique, 
insulino-résistance, obésité, diabète

CRNH Nantes
 tube digestif, 
physiologie digestive

CRNH Ile-de-France
 comportement alimentaire
nutrition, santé publique

en nutrition

- Un régime alimentaire supplémenté en leucine
présente des effets bénéfiques sur la masse
musculaire au cours du vieillissement

- La maladie de Crohn semble liée à une
réduction de la diversité de la flore intestinale

- La richesse en oméga 3 de la chair de
poissons leur confère des atouts bénéfiques
pour la santé humaine

- Un détecteur des carences alimentaires
découvert dans le cerveau

Voir www.inra.fr/presse

Contact : alimh@clermont.inra.fr

Nantes – 17-21 septembre 2006
Food is life, XIIIe congrès mondial des sciences 
et technologies alimentaires

Clermont-Ferrand – 20-22 septembre 2006
Université d’été de nutrition humaine

Paris – 22-26 octobre 2006
Salon international de l’agro-alimentaire (SIAL).
L’Inra participe au « village nutrition »

Malmö – 25-27 octobre 2006
Conférence internationale sur l’innovation 
en matière d’alimentation et santé

UNE UNITÉ DE RECHERCHE
SUR LA CONSOMMATION

POLNUTRITION
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Dans le cadre de l’Agence 
nationale de la recherche
- Polnutrition : impacts des politiques
publiques et de la régulation des filières ali-
mentaires sur la consommation (coordina-
tion Inra, Toulouse).
- TransQual : comparaison entre les
acides gras trans d'origine naturelle et
d'origine technologique dans la chaîne
alimentaire laitière (coordination Inra-
Theix- université Clermont).

- MitHyCal : influence d'une alimentation
hypercalorique sur l'activité mitochondriale
et implication dans l'obésité et le syndrome

métabolique (coordination Inra-université,
Montpellier).

- Prot Neonat : effets de la nutrition
néonatale hyperprotéique sur la maturation
intestinale, rénale et hypothalamique et
conséquences à long terme (coordination
Inra-université, Nantes).

- Compalimage : programme
d’épidémiologie nutritionnelle sur les
comportements alimentaires et la qualité
du vieillissement (coordination Inra-Inserm-
Cnam, Île de France).

- Nutrisens : analyse de l’impact des
déséquilibres nutritionnels par la détection

de nutriments ayant un rôle dans le
contrôle de la prise alimentaire
(coordination CNRS Toulouse).

Au niveau européen
Nugo (European Nutrigenomics
Organisation) est un Réseau d’excellence
(Rex) réunissant 33 partenaires européens
qui s’engagent à intégrer leurs recherches
en nutrigénomique en créant notamment
une base commune de données
scientifiques (Coordination université de
Wageningen-Pays-Bas, 2004-2009).

Quelques programmes
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Sécurité et qualité des produits 
issus de l’agriculture

Neurobiologie intégrative

Neurogastroentérologie 
et nutrition

Différenciation cellulaire 
et croissance

Nutrition humaine

Flaveur, vision 
et comportement 
du consommateur

Mécanisme moléculaire du diabète

- Nutrition humaine et lipides

- Physiologie neurovégétative

- Biopolymères, interactions assemblages

- Physiologie des adaptations nutritionnelles

- Épidémiologie nutritionnelle

- Physiologie de la nutrition et du comportement alimentaire

- Écologie et physiologie du système digestif

- Écosystème microbien digestif et santé

- Immunoallergie alimentaire

- Lipides membranaires et régulation fonctionnelle du cœur 
et des vaisseaux

- Nutrition et régulation lipidique des fonctions cérébrales

Unités Inra et unités mixtes avec d’autres organismes




